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^ R loN^pour  le  Procureur 
I general  du  Roj  ^ a diâfy 

O V s prenons  en  bonne  part, 
comme  nous  eftimons  que  la 
Cour  fera,  les  remonftrances 
des  Preuoft  des  Marchans  bC 
Elcheuins  de  Lyon,prcfente- 
ment  Icües  par  leur  Procureur.  Mefmes 
nous  les  loüons  de  ce  qu  ils  dient  tout  au 
commencement  ;Q^e  depuis  Theureufe 
redudion  de  leur  ville  à lobeilTance na- 
turelle du  Roy,  ils  n’ont  iamais  tant  foie 
peu  forligné  du  deuoir  6c  bon  zele  de  fide- 
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fujets  : Sc,  les  exhortons  à la  continua- 
tion de cefte obeiflance, voire  à laugmen- 
t^tion;  (i  ce  que  nous  croyôs  dés  cefte  heu- 
infiny^peut  receuoir  encore  quelque  ac- 
oroiftement.  Car  quoy  qu’on  penfe  auoir 
tout  ce  qui  fepeut,  toutesfois  nous 
nous  deuons  exciter  à plus,  & à furmoter, 
parvn  effort  extreme, lextremité  merme 
de  noftre  puifl"ance;puis  que  les  biens-faits 
de  fa  Majefté,  d’ailleurs  fi  immenfes  qu’ils 
fembloyet  eleuez  en  leur  plushault  degré, 

' ont  efté  neantmoins  infiniment  accreuz 
par  fa  confiance ôzproüeffe  indiciblcs/ui- 
uiesd’vn  fuccésfurpaffant  Teiperancede  (e 
poLiuoir  faire , &:  prefque  la  creace  d’auoir 
efté  faidjCn  la  reprife  de  la  ville  d’Amiens. 
C’eft  pourquoy  outre  le  deuoir  general 
de  fujets  à leur  Roy  légitimé*,  &:  qu’en  par- 
, ticulierdu  falutdu  noftre  dépend  totale- 
ment par  les  moyens  humains  le  falutde 
^ nous  tousi  on  doit  encores  parvn  com- 
mun ôc  naturel  inftinâ: , qui  rauit  tout  le 
’ monde  à la  reuerence  des  chofes  admira- 
bles,vn  foin  particulier, exad  & curieux  à 
la  conferuation  d’vne  fi  eminente  &:  fu- 
preme  vertu.  Et  toutesfois  c’eft  chofeaf. 
feureeque  ceux  qui  farrogentlenom  de- 
lefuites , en  ont  dés  long  temps  conjuré  la 
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contre  les  Jejuttes.  ^ 3 

ruine , & fe  font  deuoüez  à cefte  immani-. 
té.  En  quoy  fe  remarque  vn  exemple  no- 
table des  vrais  prefages,  que  Dieu  (quand 
il  luy  plaift)  infpire  à ceux  qu’il  aime.  Car 
en  la  caufe  celebremenc  plaidee  trente 
ans  font  ô£  plus , fur  la  réception , non 
pas  de  leur  ordre  ( qui  n’a  iamais  efté  ap- 
prouuéen  France)  mais  de  leur  College 
corps  & priuileges  de  l’Vniuerfité,  les 
plus  fages  hommes  de  ce  temps-la  j vraye- 
ment  excellens  en  la  conjeéiure  des  affai- 
res du  monde,  preuirent  dés  lors , que  par 
traia  de  temps  ils  allumeroyentle  flam- 
beau de  difcorde  au  milieu  du  Royau- 
me, & en  procureroyent  l’entrce  à l’Efpa- 
gnol , qui  les  nous  enuoyoit  comme  fes 
emiflaires.  Mefmes  ceux  qui  tenoyent  les 
charges  que  nous  exerçons, le  dirent  hault 
& clair  : &C  requirent  par  leurs  conclu- 
fions, qu’on  leurfermaft  l’entree,non  feu- 
lement de  l’V niuerfite , mais  de  tout  ceft 
Eftat.  Auffi  la  Cour  par  fon  Arrefl:  ne  les 
receutpas , ains  appointa  la  caufe  Ample- 
ment au  Confeil  : ce  qui  deuoit  fufpendrc 
leur  eftabliflement . Mais  ( par  vn  mal- 
heur grandement  lamentable  & funefte  a 
la  France)cefte  prudence  moyenne  &:  im- 
parfaire , qui  par  bonne  intention  diftc- 
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roit  de  leur  clorre,  ou  leur  ouu  rir  la  porte» 
Jufqu  a ce  qu’elle  y euft  plus  meurcment 
pcnfe,  a dégénéré  petit  à petit  en  la  pire 
partie, par  la  legereté  & licence  du  peuple, 
enclin  a nouueautez,-  & par  la  conniuence 
desMagiftrats,ebloiiïsdu  luftrede  leuriiv- 
pocrifie;  d’ou  leur  eft  venue  l’audace  d’en- 
treprendre ceq'ui  nous  a cuidé  totalemenr 
ruiner  : & pour  railon  dequoy  la  Cour,  à 
bon  droid.par  fon  Arreft  du  mois  de  Dé- 
cembre quatre  vingts  quatorze,  les  a relé- 
guez en  Elpagne  d’où  ils  eftoyent  venus, 
i-e  qu  elle  pouuoit  faire,  voire  fur  les  feuls 

mentes  de  1 anciéproccs,ores  qu’il  ne  fuft 
rien  furuenu  denouueau,puis  que  leur  re- 
cep^tion  eltojt  encore  pendente  & indeci- 
le  lousla  puiflàncedefa  iurifdidion.  Et 
combien  plusfeftans  d’abondant  trouuez 

coulpablcs,&  de  perturbation  du  repos 

de  1 Eftat,  & de  corruption  des  mœurs  de 
la  leune  Je,&  du  confeil  de  la  mort  du  feu 
Koy,  & finalement  d’attentat  à la  vie  de  fa 
(Majefte  : dont  la  confcience  des  princi- 
paux d entre  eux  remorfe  & agitee  leur  fit 
prendre  la  fmtte,  & ainfi  euiterla  peine 
lolennellevfitfee  parles mœursdenos pè- 
res en  ces  impietezeEn  quoy  nous  n’auons 
cite  que  trop  negligens  à retenir  les  vns.& 


contre  les  lefuites]  ^ 

trop  indulgcns à punir  les  autres,  vcu  que 
pour  moindres  caufes  d’autres  ordres, voi- 
re du  tout  receus  ( ce  que  ceftuy-cy  ne  fut 
iamais  en  France)  ont  autre  fois  fouffert, 

& à bon  droid  , plus  rude  chaftiment. 
Gomme  celuy  des  Templiers, Ibusle  ré- 
gné de  Philippes  le  Bel:&:  de  noftre  temps 
en  Italie, celuy  des  Humiliez.  Melmesvn 
dodeur  Eipagnol  lurnommé  Nauarrus, 
en  fon  Manuel,  réduit  en  epitomeparvn  c*p, 
leluite,  aulîî  Ffpagnol,  nommé  Alagona, 
did  qu’au  moisd’Odobrc  mil  cinq  cens 
foixante  treze , il  fut  décidé  en  l’auditoire 
du  Cardinal  Olîus  grand  Penitencier  de 
fa  Saindeté , Qjj’vn  Eipagnol,  qui  auoic 
fai d vœu  de  fe  rendre  en  l’ordre  des  Cor- 
deliers qu’on  did  Conuentucls,  lorsreccu 
en  Elpagne,  d’où  ce  melmc  ordre  auoit 
efté  depuis  tollu  &ofl:é,n’eftoitadftreinr, 
outre  fon  intention,expreire  ou  taifiblc* 
de  rechercher  ailleurs  en  vn  autre  Royau- 
me,oui  ordre  Ibit  efteores , vnmonafterc 
qui  lepeuftreceuoir.Ce  que  nous  recitos 
pluftoft:  par  ces  deux  liures,que  par  autres 
meilleurs:d’autant  qu’il  nous  lcruent  d’ar- 
gument & de  preuue  cotre  leurs  autheurs 
inefmes,  que  li  l’Elpagne  tant  foirpeu  o& 
fenfèe  des  mœurs  diflblus  de  ces  Corde- 
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lierSj  s’en  eft  deliuree  les  faifant  fuppri- 
mer;  la  France  à meilleur  droicl,  prefque 
reduide  à là  totale  ruine  par  la  trahiroii 
complot  des  lefuites,  a deu,  peu  pour- 
uoiràla  feureté.  Il  l’enfuit  encore  de  ces 
melrnes  liures  contre  leurs  autheurs , que 
fi  quelques  vns  feduids  par  le  pafle  en  ce 
Royaume,  auoyent  faid  vœu  non  encore 
accoplijdeferedreaux  lefuiteSjilsen  font 
auiourdhuy  foluz  &:  libérez,  par  le  moyen 
deleurbanifiemenr.  Aullîles  Preuoft  des 
Marchas  Efeheuins  de  Lyon,celebrans 
Ja  iuftice  de  rArreftquiiuge  ceftexil,re- 
marquent  à bon  droid  par  leurs  remon- 
ftrances, entre  les  tefmoignages  de  leur  o- 
beiflan ce, qu’en  y obtempcratjils  expullc- 
rent  promptemêtde  leur  ville  tous  les  le- 
fuites,  qui  f y eftoyent  paranant  habituez. 
Chofe  vrayenient  digne  de  loüange:mais, 
pour  la  rendre  folide  & frudueufe,il  fault 
perfeuerer  en  la  mcfme  vigueur  qu’ils  eu- 
rent alors. Caril  eufl:  efté  poflible  meilleur 
de  lâifler  les  chofes  en  leur  premier  eftat, 
quoy  que  tres-dangereux  & plein  d’anxie- 
té,  qu’il  ne  feroitde  r’ouurir  maintenant 
les  portes  du  Royaume  à ces  gens  irritez: 
veu  qu’ils  ont  adjoufté  à leurs  premiers 
yœuxadftreintsau  Roy  d’Elpagnenoftre 
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^ contre  Us  le  fuit  et,  / 

cnnemy  public  ^vn  defir  de  vcngcncc ar- 
dent & furieux,  de  la  honte  & opprobre 
qu’ils  publient  par  tout  auoir  receu  de 
nous.  De  forcé  qu’à  prefent  tout  leur  foin, 
eftude  & indüftrie,  toutes  leurs  ru fe5,cau- 
teies  & finelTes  ( & quelles  gens  au  monde 
en  ont  de  plus  fu  b ci  les?)  bref  tout  leur  (bu- 
hair,&: auquel  ils  referenc  tousleurs'arti- 
fices,  eft  de  rentrer  en  France,  pour  y faire 
pis  que  par  le  pafle.  C’eft  pourquoy  fur  les 
aduis  receus  de  toutes  parts,  des  diiicrles 
pratiques  tendans  à celle  fin , la  Cour  pru- 
demnient,la  matière  mife  en  deliberation, 
mefmes  ayant  confideré  des  raifons  fpc* 
ciales  qu’on  ne  doit  diuulguer,a  donne, 
félon  nos  conclufions, fôn  fécond  Arreft 
du  mois d’Aouft  dernier,  portant défenfes 
à toutes  perfonnes , communautez  dé  vil- 
les,& autres  quelsconques,  dereceuoir  en 
public  ou  priuéjles  Efeoliers  ou  Prellres 
de  celle  focieté,  bien  qu’ils  voulu  ffen  tld  ire 
en  auoir  abjuré  levœu&:  profeffion;  Le- 
quel Arreft  ayans  enuoyc  en  tous  les  Bail- 
liages & Senefchauflecs  pour  le  publier  & 
lexaire  obferuer,  l’execution  en  a efté  rc- 
quife  en  particulier , a l’egard  d’vndcs  Pc- 
res  de  cefté  ' focieté  , furfiommé  Porian, 
tuiourdhuy  letouxné  & faiâ-  principal  dis 
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collegede  Lyon,  Surquoy  le  corps  de  vil- 
le a faid  les  rernonftranccs  prefenrement 
leües,  , contenant  en  fomme  ; Qiie  Porfan 
aucresfois  a efté  .du  nombre  dès  furnom- 


mez  lefuitcs,  cotitesfois  qg^  n’a  iamais 
profeflîonde  leur  ordre- les  auoic 
quîrrez  dés-anparauantle  premier  Arrell 
de  quatre  vinges  quatorze  ; ee^qui  la  tant 
diltpidde  leur  intelligence  , que  tout  au 
contraire  il  efl  leur  haineux , &:  fi  fort  hay 
^ iî^’ds  ontmefmes  efiayé  d’empef? 
cher  en  tout  ce  qu^ils  ont  peu,fà  réception 
^*^hP9dege  de  Lypn  : &:  partant  qu’ihne 

compris  ny  en  Tvn  ny  en 
l ces  deux  Arrefts.  Pour  àqupy 

^C’çft.^ffez  qu’on  confeflre,>cè 
5Wi:4iyyeurs,ne  le  ppuuoit  nier, pour  eftrê 

Que  Porlan  a efté  dés  fa  ieu- 
npurry,  enfeigné,  inftitué;en- 
fcfpi ces  jpg  leur  col  1 ege, co mm e va 
^nj-ffiLPoIlege^^  de  jeur  foc  en  a 

la  demeure  &c  le  nom, par  lon*^ 
en  plufieurs lieux,  &:  dedans 
, ^ ^ ‘ - ■*'  y aume:  qu’il  a leu  , prefi 

çhé  & çpnftlf4i^en:^^  Eç  qui 

qu’il  ne  Ipjlç  yray  lefuite, 
P^ftw449ps  les  lefuites  en  Fran- 


f ils  onp;|p:^pUqué  elpeces^ 


contre  les  lefûhés.  ■ (f 

Vœux  {libalternes . L’vn,  comnie  E(co- 
liers,en  leur  donnant  lademeure&Khabic 
deleurfocieté.  L’autre,  comme  Prcftres, 
quand  ils  leur  attribuoyent  le  tiltre  de  Pe- 
res.  Le  troiileme , fupreme  & plus  folen- 
nel,lors  qu’ils  les  admettoyent  aux  plus  fe- 
çrets  myfteres  de  leur  .ordre.  Lequel  der- 
nier vœu  nous  n’auons  iamais  confideré 
en  eux  : parce  qu’entre  nous  ayant  eftp  te- 
nu comme  reprouue , en  reprouuant  1. or- 
dre , ils  le  nous  ont  touliours  couuert  5c 
caché.  Ce  quils  Failoyent  auili  afin  de 
recueillir  toutes  les  fucceffions  qui  leur- 
pouuoyent  efcheoir , &:  ne  Fen  dire  iamais 
incapables , finon  apres  qu’ils  n’cn  efpe- 
roycnt  plus.  S en  eftant  mcfines  trouue 
quelques- vns  qui  ont  hérité, & difpofé  au 
profit  de  leur  ordre,  des  biens  de  leurs  pa- 
rens,comme  Efcoliers,ou  comme  fimples 
Preftres,  vingt  ou  trente  ans  apres  qu’ils 
auoyent  commencé  de  faire  en  public  5c 
en  particulier  tousades  de  lefuites.  Brcf^ 
tant  que  duiroit  l’attente  de  quelque  fuc-, 
ceflion,  ils  fe  difoyent  Nouices  pour  la 
prendre,  voire  iufques  à l’âge  de-plus„dGi 
cinquante  ans:  par  vn  abus  tres-riuifible; 
au  public , 5c  vrayement  digne  d anamad-v 
uerfion , ayant  caule  la  ruine  de  plufîeurs 
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bonnes  & honneftes  familles.  ‘Donc  en- 
tre nous  le  furnom  de  Icfuites  n’a  point 
cftereftreintaux  religieux  profez  par  leur 
vœu  folennel,qui  nous  cftoit  caché  ; mais 
1 allons  entendu  par  les  qualitez  feules 
d Elcoliers,  ou  PrertreSj  qui  nous  eftoyenc 
notoires.  Et  tels  font  auflî  les  termes  des 
Arrefts  : tellement  que  les  mots  de,v  oe  y 
& PROFESSION, contenus  au  fécond, 
doiuent  eftre  entendus,  non  de  leur  plus 
grand  vœu  &profeffion  plus  haulte, mais 
des  autres  moindres,  que  Ion  ne  peut  nier 
que  Porfân  nait  faiéls.  Entre  lefquels 
vœux  ilsapportoyentvnediftindion  tel- 
le, que  le  dernier, comme  le  pJusmyfti- 
que,  eftoit  auflî  le  plus  irreuocable  : ôç 
neantmoins  que  les  deux  précédons  obli- 
geoyent  fî  auant  1 honneur  & la  confeien- 
ce,  que  linfraélion  de  l’eflence  d’iceux 
cftoit  vn  crime  enorme , attirant  fur  celuy 
qui  en  eftoit  coulpable  tant  de  maledi- 
âion  , qu  il  eftoit  impoflîble  qu’il  peuft 
- profperef.  Tellement  qu’vne  des  apparen- 
ces delà  chante  qu’ils  difoyent  auoir  tres- 
feruentq  & extreme  à la  reduélion  des 
âmes  deuoyees  du  train  de  leur  falut, 
cftoit  de  ramener  à leur  congrégation,  par- 
tous  les  artifices  qui  (e  peuuent  penfer, 


contre  les  leJUttes.  7> 

ceux  qui  fcn  eftoycnt  ainfi  diucrtis , &: 
qu’ils  tenoyent  en  voye  de  ruine  & perdi- 
tion, pour  la  peine  de  leur  apoftafie.  Ce 
qui  fertderefponfe  à ce  qu’on  veut  dire, 
qu’auant  mefme  le  premier  Arre(i,Porfan 
i’eftoiedeparty  d’auec  eux,  voire  auec ai- 
greur & haine  mutuelle.  Car  la  grandeur 
immenfc  de  noftre  iufte  crainte  fe  doit 
elcuer  en  garde  & desfiance,  par  deflus  les 
pontilles  de  telles  diftinâ:ions:&  nous  fai- 
re croire, que  tous  les  lefuites  dés  leur  en- 
fance font  fi  eftrcints  enfemble , & conju- 
rez à y perfeuerer  par  tant  d’cxecrations, 
que  quelque  friuulculc,  quelque  noife& 
diuorce,qui  par  occafion  puilTe  arriuer 
entre  eux,  ils  n’oublieront  iamais  pour 
tout  cela  leur  première  accointance,  & fe 
rallierôttoufiours  à noftre ruine.Mefmes 
nous  en  auonsvn  fi  mémorable  &mon- 
ftrueux  exemple , quefil  ne  nous  excite  à 
nous  en  preferuer,  nous  ferons  eftimez  to- 
talement ftupides,& dignes  du  malheur 
qui  pourra  furuenir.  C’eft  qu’apres  que 
l’ordre  méchant  & deteftable  des  freres 
Humiliez,  feftimancolFcnfc  du  Cardinal 
furnômé  Bonromee,cut  conlpiré  fa  mort, 
ils  ne  penlèrentpas  qu’aucun  de  ceux-la, 
qui  ouuertement  eftoycnt  encores  de  leur 
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congregatiorijpeufl:  execiiter  ceft  horrible 
complot; pour  la  deshance  que  lon  pre- 
noie  deux.  Ceft  pourquoy ils eurçnt re- 
cours à vn  qui  f en  eftoit  parauant . depar- 
tyjque  par  apparence  ils  execroyent  com- 
me vn  Apoftac , & qui  fous  le  prétexte  de 
celle  hainejOu  vrayejOU  limiilee  par  vn  arc 
de  Zopyre,  approchoitde  fi  près  ce  bon 
Cardinal, qu’ayant  mefmes  entree  auec  les 
domeftiques,  le  foir,  en  fa  Chapelle,  où  il 
prioit  Dieu, il  cira  fur  luy, en  cefaind  ade, 
&encclieufacré,  le  coupde  piftolie  qui 
le  pêfa  tuer.  Ce  qui  fe  cognoift  par  la  bul- 
le du  Pape  Pie  quint , qui^bolic  cour  Tor- 
dre, pour  expier  celle  abomination.  Mais 
ce  Pbrfan  ( dit-on  ) ell  homme  de  lettres, 
fort  propre  &:  vtile  au  reftablilfemencdu 
College  de  Lyon,  auiourdhuy  dellicué  de 
toute  autre  coduite.En  quoy  nous  louons 
la  charité  des  peres  enuers  leurs  enfans.' 
Mais  quel  ferpent  hideux  , quelle  herbe 
veneneufe, quelle  forte  poifon,  n’ell  d’ail-  • 
leurs  veile  à quelque  autre  chofe?  Toutes- 
fois  3 d’autant  que  le  mal  y fjrpafle  infinie 
ment  le  bien , 6c  que  le  péril  des  inconue- 
niens  qui  en  pourroyent  venir  bll  mille' 
fois  plusgrand,  que  tout  le  profit  quif  en 
pourroit  cirer,  on  en  prohibe  au  peuple 
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Tvfagc  & le  commerce.  Comme  en  fem- 
blable,  qu  eft-ce  que  le  fruid  que  Ion  fc 
peut  promettre  deceft  homme^  encom- 
paraifon  des  maux  prodigieux  qu*on  doit 
craindre  de  luy  ? Mefmes  quel  rem  ors, 
quel  ver, .quelle  fynderefé,  rongeroit  le 
cœurdes  Iiabitansde  Lyon, fil  aduenoic 
que  des  mains  de  Porfan,  du  fein  de  fa 
dodrine , du  venin  de  fa  langue , & des 
fafeinations  que  ceux  de  fa  fede  don- 
nent a la  ieunefle  fou/mife  à leur  verge,  Sc 
âuxfantofmes  qu’ils  leur  peignent  en  l’a- 
mc , il  foftill:  quelqué  iour  vn  fécond  lean 
ChafteLrEt  qu’outre  le  dueiflc  dommage 
&c  la  ruine  communs  en  general  à toute  la 
France  J dfgrands  &c  immenfes  que  nulles 
larmes;,:nùls  cris,  nuis  foufpirsvnepour- 
royenofuffire  à les  déplorer  j ils  èuffent  en- 
cores  ce  regret  extreme  en  leur  particu- 
lier , de  penfer  que  IciMonftres,  aütlieurs 
du  conleil  6c  de  lexecution  d’vùjfaid  lî 
deteftable,  feroyenc  à iamais  dépeints  6c 
defignezpar  toute  la  terre,  par  ces  remar- 
ques hoateufes  à leur  ville,,  d’auoir  efté  le 
Principal, vu  Efcholier  duxollegedc 
Lyon  ^Quelle  commodité , quel  fruid, 
quel  aduântage  peuuent-ilsprbpofer,  qui 
puifB  t^npfoic  peu  eteuer  la  balance  d Vn 
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fi  grand  contre-pois  ? Mefincs  de  quelle 
exeufe  fe  pourroyent-ils  couurir,  tom- 
bans  en  ce  malheur , par  vnc  obftination, 
contre  la  prudence  des  aduis  contraires 
qu  on  leur  âuroit  donnez  : , ce  qui  fur- 

pafle  toute  autre  contumace , contre  lau- 
thorité  de  vos  deux  Arrefts  ^ 11$  font  fi  fa- 
ges , fi  verfez  &:  inftruits  aux  affaires  du 
monde,  & fi  refpedueux  enuers  la  luftice, 
qu’ils  fe  garderont  bien  d’entrer  en  ccha- 
zard.  Audi  declarent-ils  par  leurs  remon- 
ftrances  qu’ils  font  prefts  d’obeir  à ce  qu’il 
vous  plaira  ordoner  fur  icelles.  Parole  di- 
gne du  renom  de  leur  ville, &:  du  rang  ho- 
norable qu’elle  atoufiours  tenu  entre  les 
illuftres  de  la  Chreftienté,  Car  plus  les  ci- 
tez font  grandes  & puiffantes , il  leur  refte 
moins  de  fubied  de  faccroiftre,  finon  par 
l’honneur  de  furpaflerles  moindres  en  la 
fubmiflî5  deüe  aux  plusviues  images  de  la 
Diuinité,LES  Roys  et  la,  Ivstice. 
Auflîvoulos-nousauoirdenoftre  partvn 
foin  fpecial  de  la  ville  de  Lyon, comme  dc^ 
l’vn  des  yeux  de  ce  grand  Royaume: 
employer  ce  qu  en  particulier  nous  auons 
d’induftrie , & ce  que  nos  Offices  nous 
donnent  de  crédit  & d auchorité  ^ pcfUt 
leur  aider  à fournir  leur  College  de  Prin-' 

cipal 


ieunefle  , enfemblément  aux  bonnes 
mœurs , &:  aux  bonnes  lettres.  Qu’ils  en- 
uoyent  icy  ceux  qu’ils  aduiferont  pour  en 
faire  eleaion,  nous  leur  offrons  toute  no- 
ftreaffiftance  : efperons,  bien  que  nous 
confcffions  noftre  Vniuerfité  eftre  fore 
cfpuifecjqu  en  y faifantvneexafte  recher- 
che, comme  en  leur  faueur  nous  la  procu- 
rerons , elle  fuffira  pour  nous , &:  pour 
eux:  &: qu’ils  n’auront  fujet  de  regretter 
déformais  les  lefuites.  Car  quoy  que  le 
peuple , affez  mauuais  iuge  de  la  literatu- 
re , l’ait  autrement  penfé , la  vérité  eft  que 
ce  genre  d’hommes  n’a  iamais  bien  feeu, 
ny  enfeigné  les  lettres  : qu’ils  ont  au 
contraire , commencé  d’eftouffer  leur  pa- 
re femence, renée  en  ce  Royaume  fous  les 
aufpices  du  grand  Roy  François,  pour  y 
replanter  petit  à petit  l’ancienne  barbarie. 
Car  ils  ignorent  le  vray  fecret  des  langues, 
mefmes  ils  font  vertu  de  les  m'elprifer 
comme  trop  elegantes,  de  de  retrancher  à 
leur  fantafie  fous  diuers  prétextés , les  an- 
ciens autheurs  : à l’exemple  de  ceux  qui 
par  le  paffé  nous  lés  ont  tant  tronquez, 
qu’il  nous  eft  plus  refté  de  leurs  epitomes^ 
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que  de  Hures  complets.  DailIeurslaPhi- 
lofophiejquieftvrayemem  laRoine  des 
fcienceshumaines,  doiceftre  puifee,  pour 
la  voirnaifue,€n  lapurefourcedes  liures 
d'Ariftote,  dontles  lefukes  n enfeignenc 
.que  le  nom,  mefprifans  fon  texte  fui- 
uent  les  ambages  des  vaines  queftions 
lire'es  de  la  lie  des  Docteurs  fcholaftiques. 
Bref,  ilsont  efté  plus  propres  à corrompre 
les  lettrés,  qu  aies  illuftrer  ; vfans  en  cela 
du  mefme  artifice  dont  ilsfe  font  feruisés 
autres  chofes  plus  grauesSc  plusfaindes. 
C eft  que  pour  attirer  à eux  toute  la  multi- 
tude, ils  foulageoyent  le  fimplepopulaire 
de  quelques  petits  fraiz:  comme,  de  ce 
qu  on  donne  par  loüable  couftume  pour 
vne  confeflîon , pour  vne  leçon,  pour  vne 
figure  ,'ôc  autres  fcmblables  : 6c  fc  refer- 
uoyent  de  prendre  en  gros , d aflez  peu  de 
perfonneSjCent  fois  plus  que  ne  vault  tour 
ce  menu  detail.  Ce  qui  les  cobloit  de  bies 
6c  d’Efcoliers,àla  diminution  des  autres 
Colleges, & des  gens  do£i:es  qui  y fouloiêc 
florir  : parce  que  voyans  leur  fréquence 
tournée  en  folicude,&:  leurs.moyensre- 
.duitsà  la  necefiité,  l’honneur  & le  loyer 
qui  nourriflent les  arts,ainfi  courts  6c  deC- 
cheuZjfaifoyent  defcheoir  les  hommes. 
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Mais  depuis  ce  peu  d’annees,  que  les  le^ 
fuites  ont  efté  chaflez,  & par  ce  moyen 
leftude  &:  rinduftric,  la  fueur  les  veilles 
en  commun  inuitees  à la  gloire  &:,au  prix 
deladodrine,  cômeparlepafle;  lardeur 
genereufe , qui  de  iour  en  iour  refehaufe 
le  courage  des  plus  beaux  efptitSjnous  fait 
conceuoir  vne  bonne  efperancede  reuoir 
déformais  ce  Royaume  illuftre  de  la  meC* 
mc  fplendeur  des  arts  difciplineSj^qui 
y fouloit  reluire  plus  viue  plus  claire 
qu’en  nul  autre  lieu  de  la  terre  cogneüe, 
auant  qucleslefuitesreufïent  obfcurcie. 
Mefmes  d’autant  que  fa  Majefte],  tenant 
d’vne  main  le  Laurier  de  Triomphe, &:  de 
l’autre  l’Oliue  de  Sagefre,les  daigne  têdre 
enfemble  à l’Eftat , & aux  Mufes^  pour  les 
releuerde  leur  cheute  commune,&:pref- 
que du  tombeau.il refte vne chofe  en  ces 
remonfl:rances,que  nous  ne  pouu5s  diffi- 
muler  fans  faulte,ny  dire  fans  regret. C efl 
que  par  cy  par  là  on  y voit  des  fcintilles,tef 
moignâs  affez  que  les  cendres  des  diuifios 
pafrees,qui  ont  prefque  embrafe  cefle  bo- 
ne  ville, ne  font  pas  encore  du  tout  refroi- 
dies.Ce  qui  nous  excite  aies admonnefter 
d’efteindre  promptemet  toutes  cés  flame- 
ches,&2:fans  f entrepiquer,ny  viuie  en  des- 
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fiâce  les  vns  des  autres/e  laiffer  déformais 
totalement  conduire  par  la  fageffe  infpi- 
ree  de  Dieu  au  cœur  de  noftre  Roy,  qui  le 
manie, le  difpofe  àc  l’incline,  comme  le 
cours  des  eaux:  & fous  fa  Majefté,  parla 
prudence  de  ce  grand  Parlement:  & parla 
vigilance  de  leur  Gouuerneur.  Croyans 
fermement  que  fans  fe  rendre  trop  fubtils 
à chercher  les  caufes  des  affaires,  qui  ne 
leur  doiuent  pas  toufiours  eftre  cogncües,* 
ils  feront  mieux  regis  par  ces  puiOances 
iuftes  &: légitimes , eftablies  de  Dieu  pour 
leur  conferuation , que  par  leur  propre 
lens,&r  par  les  fnouucmens  de  leurs  priuez 
defirs.  Dont  nous  ne  pourrions  leur  pro- 
pofervn exemple  plus  propre, que  celuy 
qui  naifl:  de  ceft  aiïaire  mcfme.  Car  en 
donnant  aPorfanla  principale  charge  de 
leur  College,  ilsontpenfe  auoir  trefbien 
pourucu  à ce  qui  leur  eft  plus  cher  &: 
important  que  nulle  autre  chofe,  apres 
l’honeur  de  Dieu,  &:  le  falut  du  Roy  & de 
1 Eftat.^  Et  neantmoins  les  informations 
faictes  a noftre  reqtiefte  contre  ce  Porfan 
pour  cas  particuliers,  & le  decret  de  prife 
de  corps  que  la  Cour  par  arrçft  y a in terpo- 
fe,nous  font  cognoiftre, qu’outre  ce  qu’on 
doiteraindre  en  commun  des  Icftiitesdeur 
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îeunefle  d’ailleurs  eftoiccommife  en  main 
tres-perilleufe,  5c  couroic  le  hazard  d’eftre 
imbeüe  de  tres-mauuaifes  mœurs . Ce 
qu’ils  doiuét  croire  à noftre  recic/ans  de- 
firer  d’eiî  fçauoir  dauacage  quâtà  prefent. 

Car  noftre  office  à bon  droid  peut  em- 
prunter ces  mots  de  Caffiodore  : Tout  ce 
que  nous  faifons  eft  vrayemenc  public,  TMicumefi 
5c  neancmoins  par  ce  que  la  plus  part  des 
moyens  qui  y leruenc , ne  doiuenc 
fceuSjfinon  quand  les  affaires  ont  pris  leur  antèfae^ 
perfedion  tnousdeuonscependât  auoir 
aiuat  de  loin  de  les  tenir  cachez, que  d au-  aHxiUdte.fer- 
très  ont  d’enuie  de  les  decouurir  : à l’exê- 

. 1 1 • r • r 1 ^0  plut  dehent 

pie  des  archmes  rermees,qui  ne  relpodent 
rien  à ceux  qui  les  eDquerent,&  leur  dient  ampitut  au- 
tour quand  elles  font  ouuertes.  Quelque . 
lour  donc , 5c  quand  il  fera  temps  de  ren-  cofîUum  folûf 
dre  lefecretdela  lufticenotoireà  tout  le  ^^^^tfitregra- 

I , 1 I . w 1 r . n uifîtmos.  Imt^ 

monde,  les  habitasde Lyon  cognoiitront  tandehh  ar- 

toutàclair,queriên’y  aefté,&:ny  ferafait  marU  , 

que  par  boneraifon^&pour  leur  grad  pro- 

fit  : 5c  que  la  Cour , infpiree  de  Dieu,  du-  tarît,  vtqu^n 

quel  elle  exerce  les  iugemêsjeft  autant  ele- 

uee  en  prudêce&fageffe  fur  fes  inferieurs,  a,Tqulri^ur, 

comme  elle  les  furpaffe  en  puiffance  5c  en 

authorité.  P a rtant  nousrequerons, 

Que  fans  auoir  eigard  aux  remonftrancçs 
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prefentement  leües.rArreft  du  xxj.  Aouft 
dernier  foit  exécuté  en  la  ville  de  Lyon, 
mefmementàrelgard  de  Porfàn:& néant- 
moins,  auparauant  qu’il  force  du  Royau- 
me , qu’eri  exécutant  le  decret  de  la  Cour, 
il  foit  pris  au  corps, &:  rendu  prifonnier  en 
la  Conciergerie, pour  efter  à droid. 


Extrait  des  regijîres  de  Parlement, 
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Du  leudy  feizieme  Odobre,  1 5 5>  7* 

^ Manon  pour  le  Prom- 

reurgenerdl  du  Roy  a dîSl  en  la  chambre 
vacations  ^que  de  t ordonnance  d'icelIe 
ils  auYoyent  mU  es  mains  de  Ballon  Procureur  en 
la  Cour^  ((^Procureur  des  Preuofides Marchans 
^ Efcheuins  de  la  ville  de  Lyon^  les  remonfhraces 
lenes  en  lalJèmblee^eneralefaiBe  en  Ihojlel  com- 
mun de  ladite  Ville  de  Lyon  Je  xx.  Septembre  der- 
nier paj^é,  cÿ* par  eux  enuoyees  audit  Procureur 
general  fur  f execution  de  b,/LrreJldu  xxj.,A oufi 
aujp dernier ^par  lequel  defenfes  font  faiSles  a tou- 
tes perfonnes^corps&communauîe‘y:^^dereceuoir 

aucuns  des  Prejhes  ^ Efcoliers , eux  difans  de  la 
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focieté du  nom  de  lefws^  encoves  qu  tls  eujjentab^ 
iuré  ^ yenocédu  vœu  deprofejpon  par  euxfaiSiy 
furies  peines  y contenues,  duquel  Ballon  auroit 
ejle  enjoint  de's  mardy  dernier  ^d' en  aduertirle  con^ 
feil  defdits  Preuojl  des  Mar  ch, an  s ^ BfchemnSy 
^ en  venir  ce  matin,  Iceluy  Ballon  ouy  en  ladite 
chambre  ^qui  a di6l  auoir faiCl  entendre  lordon^ 
nancecy  deffm  à maijlre  Barthélémy  ThoméySe- 
cretdire  de  ladite  Ville  de  Lyon^eflant  depréfent  en 
cejle  yiUe , lequel  luy  a fai6l  refponfe  n auoir  au^ 
cuns  mémoires  ^ infiruSlions  a cefi  ejfe6i.  Et 
apres  que  ledit  Ballon , de  lordonnance  de  ladite 
chambrera  faiBleBure  defdites  remonjîrances: 
(^que  Marion  ^pour  ledit  Procureur  general  d'- 
di6t^  quelles  ne  font  confiderables  pour  les  raifons 
parluy  déduit es'.Requerantquefans y auoir  efgard 
ledit  ,A  rrefl  du  xxj , A oufi  fit  exécuté  en  ladite 
ville  de  Lyonynefmesalégard  de  Porfan  denomé 
efdites  remonflraces,Et  neantmoins  quauparauat 
ladite  execution  cotre  iceluy  P orfanf  foit  amené 
' prifonnieren laCociergerieduPalaUfiuatl^Ar- 
reflde  prifeje  corps  contre  luy  decemé  par  ladite 
chambre, pour  luy  ejlre fôn procès  fai6l& parfait 
furies  charges  ^ informations  contre  luyfaiBes: 
duec  injonBlio  au  Subftitut  dudit  Procureur gene^ 
ral fur  les  lieux  en  faire  les  diligences.  Ojfrans 
aufurpltps  aufditsPreuofldes  Marchas  ^ Efche- 
' uins  les  ajfjler  pour  leur  faire  tromer  vn  Princi- 
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pal  ^ Regens  Catholitjues^  do  Etes  ^ vertueux^ 
pour  ttnJhrtiElion  de  la  ieunejje  en  ladite  ville  de 
Lyon.  EuxretireT^^  ^ la  matière  mijê  en  deli* 
herationy 

Ladite  Chamhrejansauoire^ardaujdites 
remonfiraceSya  ordonné ordene  que  ledit  .Ar^ 
rejldu  XX j.  .A oufl  dernier  ^ fera  exécuté  en  ladite 
l^ilie  de  Lyon  félon  fa  forme  (&  teneur  : mefmes  à 
tefgard  duditPorfany  qu  elle  a déclaré ^ déclaré 
compris  en  iceluy. Et neantmoins  ordonne fuiuant 
r.ArreJtduxxv.Septembredernier^qulceluyPor- 
fan  fera  pris  au  corps , (Ramené  prifonnier  en  U 
Conciergerie  du  Palais:  Pour  eflre  ouy  ^ interro* 
géfurle  contenu  es  informatios  cy  deuant faiQeSy 
0* procédé  a l'encontre  de  luy  ainfi  que  de  raifon, 
^ enjoinSl  & enjoint  au  Suhjïitut  dudit  Procu^ 
reurgeneral  en  la  Senefchaucee  ^ fege  Preftdial 
de  Lyon  faire  executer  le  prefent  .Arrejty  ^ cer^ 
tifier  la  Cour  de  fes  diligences , au  mois  . Et  pour 
la  conduite  direction  du  College  de  ladite  ville 
de  Lyon  fera pourueu  de  Principal , Regens , (jp* 
autres  perfonnes  fuffifans  capables  ainfi  que 
deraifon.  Et fera  le  prefent  .Arreft  exécuté  par 
yertu  de  l'extraiCt  d' iceluy, 

Signés  DV  Tillet, 
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